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Amse excellents parenta la douleur de
n'avoir IIu assister à sa malad'e, soute-
nir ses membres déihillanit@, se rassasier
<le sa vise. Et certes, pas un d'entre
nous qui nie soit prêt à sympathiser avec
cette famille si cruellement éprouvée.
Mais, ce qui devra hs consoler et la
remplir de la plus douce reconnaissance,
ce sera d'apprendre les soins qui ont été1

p rodiguiés à ce cher enfant par la charité
la plus ingénieuse. Oui, auprès de lui,

loir tt nuit, les daines Religieuses de
l'Hpital Général ont fait ce que la pls
dévouée des mères aurait pis faire : rien
ne lui a manqué, <le ce qui pouvait adlou-
cir roon sort, prolonger ses jours et le
préparer aut passage de ce mnonde en unt
monde meilfleur. On raconte que des
anges accompagna,.ent, d'une manière
visible, un grand et saint Pape, lors-
qu'il remplissait auprès de ses sembla-
bles les devoirs de la charité. Pendant
les sept semaines de la maladie de Mf.
Barry, les Séminaristes et les Prêtres du
Séminaire ont pu contempler tour à tour
le môme spectacle: c'étaient bleni des
anges, les anges <le la charité qui ser-
vaient avec tant de bonté notre excellent
malade; les pensées que les Ilôpitalières
lui suggéraient venaient bien dii ciel;
toutes leurs attentions étaient bieni ins -
pirées par Dieu lui-même.

Les restes de M. Barry reposent main-
tenant dans le cimetière de !'Hôpital
ils y ont été transportks, après un ser-
vice solennel chianté vendredi dernier
par M. le Supérieur, dans la Chapelle
du Monastère. MM. J. Quinan et D.
Pampalon faisaient l'office de diac:re et
de sous-diacre. M. Hamelin, chapelain
<le l'Hôpital, avait fait la levée dla corps
et M. le Directeur du Grand Séminaire
fit l'absoute et la sépulture.

Une vingtaine de prêtres assistaient
au service ainsi que M M. les Sémina-
ristes, MM. les élèves pensionnaire et
,MM. les élèves externes des hautes
classes, formant en tout une assistance de
près de 400 personnes. Les Damnes Reli-

giseuses ont bien voulu être présentes* à
in cérémonie funèbre.

M. Barry appartenait à la Congréga-
tion du Petit Séminaire, dernière conso-
lation pour sa famille qui apprendra que
plus de 260 messes ont été dites pour le
rèpos de son Am,, et autant <le continu-'i
nions offertes par les autres membres.

R. I.P.

nî'avait oencore que 4 ns, et accompaigna
avoc ses parents le père du lieutenant-
gouîverneuir actuel do la pirovinîce d'On-
tario, qu i v'inrent s'étaiblir dans le comté
(le jlinay on 1785.

Quand e nouveaux colonîs arrivé.
ront il Glongarry, le 11ait.C:nada n'a-
ait que deux piutres, l*uîn d'euix C'tait le

Rey. M. Aloxandro Mac:Donàald, plus
tard lu proinior ovêquou iti t-Canatda.
Lo do:do entra A l'école du .Saint-André
(Ontario), ot on 18J2 fut ad.is. ait col-
lége do0 Sauuît-Sullpito, A Montréal, où il
dieurajîsqu'à, l'année 1810, époque à
laquelle il entra aut Séminaire do Quôb.e,
et pour8iiv~it danîs cette dernière intstitu-
tion ses étudesi ecclésiastiques jusqu'il
sons ordinaition qui eut lieu le 14juin 181,
par Sa Grandcur Mgr l'évêque Plessis."

Le Rév. M. 31cDonald avait été reçu
membre do notre Conugrégation on c-.
tobre 1811. Il était don)c le doyen do touts
nos congréganlistes.

Revue Parlementaire.

***, 21 Mar,4, 18793.
Il -ýo fait beaucoup de bruit dans la

Capitale et lion moins do besognie ,et,
n'était la sage roderve, lit çirconspection
oxomphtiro dans llquiolle duit tse teniir
l'Abeille, nous pourrions exposer a sites
lecteurs des tabkauxpqiuît.Ms.

Le tarif a été le thsine ordinaire des
séanices aux Communes, toute lat semnaine.
Danîs les coulisses, et ait Conseil des mi.
n istre.4, il faut le supposer, s'agite encore
l'affaire Lotellier. Nous nie pouvons pas
lire à quelle plase elle cii est rendue.

Toutefois le dénoûîment nie peuit tarder.
On commence à pîarler de l'ajourne.

ment des Chambres pour le.i fetes do
Pi!qties. On soupçonné que le congé se
prolongera peut-être quelques bemaines.

Sýans do0"ute, le5 députes aimeront à voir
leurs conîstituats pour constater les liont-
roux effetis de la protection, u aut moiîs
cii réchauffer les espérances.

Si vous nle Iosaviez dejà, je pourrais
vous parler de lat belle réception faite à
notre pianiste canadien, M. Calixa La-
vallée. Il a été présenîté la semaine der-
nière à Rideau-Hlall, et a pu offrir à Son
Altesse la Prir'cesse Louise un magni-
fique volume centatit une cantate de

sa comiion« que les Québecquoie os-
pt etndre avant longteDmps. La

I'rnesse a été on e peut plus gracieuse.

Un vrai télégraphe.

1Téle."rapho veut dire, Il qui éc-it au
lit ansla Gzete d'It.oea loin," i'one jusqu'à ces jours derniers le

On li asl aet 'l-ia télégraphe ni'exitstit pas. Impossible
"4Tous ceux qui ont connu le 11ev. d'appeler écriture cette suacces3sion de

Messire John McDonald, vicaire général lignes et de points qai tervent i trans-
et autrefois curé de Saint-Rapî.hd-, dans Imettre les dépêches.
le comté de Glengarry, apprendront avec: Le 26 février dernier, M. E.-A. Cowper,
le plus grand chagrin lat mort de ce vé. du Londres, exhibait devant une réu-
nérable prtre. nion savante et faisait fonctionner avec

" Le tw bM iDonald était lié cri succès un véritable appareil télégraphi-
£cosse, et était arrivé à l'âge patriarcal que. L'opérateur écrit à un bureau son-
i<te 97 ans , il quitta son pays quand il I mesbageo bur tino feu;llo de papier, et à.

l'autre bureau, au bout do la ligne , une
plume ne ment absolument conusino celle
de, loérateur, retraçant on encre, Rmii une,
fo3uille10 de altpier ordinair~e, la dépêcheo
confiée ait fi

L'écriture électrique est continue,
c'est-à-dire, que les niots sont toits lies
ensemble par iste barre hiorizonttale i e.
pendant elle se lit très facilement.

Telle quot maintônaiît l'invention ile
M. Cowper, oui lie croit pas que cette
écrit-iro télégrasphiquie puisse égaler en
raeïdité les mnaniptîllatours et récepteurg
aujourd'hui on usage ; cependant cette
découverte, considérée on elle-môme, esât
trôs-iiîgénieiîse et fait grand honnîeiur i
son auteur.

Variétés.

1>recautions oratoires.-Un riche pro-
priétaire de la Souabe avait envoyé son

fil à Paris pour y étudiar le français et
les belles manières. Quelqua% temps après,
lin des valets de lit maison vint trouver
le jeune homme qui lui demanda avec
empressement ce qu'il y avait do nou.
veau dans la demeure patornoll.-Peu
doechosa, dit le fidèle servi tour on se pas-
sant la main sur le front, comme s'il eùt

pruéquelque embarras il répondre,

puv chose - seulement. vous vous rnp.
poee ce superbe, roi-beau dont un do voýi
amis vous avait fait présent; eh bien, il
est mort t-La pauvre bôte I Et comment
cela ?-Parce qu'il s'est trop acharné su
cadavre do nos beaux chevaux quand ils
ont péri l'un arsl'ilutre.-Quoi I les
quatre beaux chvux de înon père omît
peéri. Mais, par quel accident ?-Pare
qu'on s'en est P:orvi sans ménagement à
tranqporter l'eau et les pompes quanîd
votre maison a été inicendiée.-Que dis.
tu ? Notre maison a été incendiée P
Quand donc ? Gominent ?-Parce qu'on
a 1)as assez pris garde au feu lorl3qu on a
éte la nuit avec des flambeaux ensevQ-
lir- votre péreo.-Mallieureux I Es-tu fou ?
Mon père est mort I-Oui, monsieur. Du
reste, il n'y a rien de nouveau iii ciez.
vous, ni au village.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîitra autant que possible

une fuis par semaine. Le prix de l'aboni-
nement ûst 75 centins pour les élèves
dos maic>..iB d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pîay-
able d'avance. Cependant les étudiant&
des séminaire et coltéges pourront payer
on trois versements, l'un à la rentrée
des cla8ses, l'autre A Noèl, et le troisié.
me à Pâques. On s'abonne on 8'adros-
sant au Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux différents agents.

Agents: à la grande salle, 9- Théophile,
Trudelle; à la petite salle, ML T. Giguére;
chez les externes, MM. J. Genest et G.
Mate * Rimouski, M. A. Gagnon; ait
Collège de Lévis, M. E. Belleau; à Ste.
Anne, l. P. Chabot ; à Ste-Thérèse, M. G.
Gagnon ; àl 8t Hyacinthe, M. J. Boivin.
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